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QUESTIONS DU JOUR 

Contre 

et la 

Iç pessïnoïsrne 

thésaurisation 

11 n'y a pas longtemps que M. 
J. Tannery est gouverneur de la 
Banque de France. Lors de sa no-
mination je me suis permis d'exa-
miner les possibilités de crédit de 
l'Etat Français et de commenter la 
mise à la retraite prématurée de 
l'ancien gouverneur M. Moret, Ce 
changement à la tête de notre insti-
tut d'émission a provoqué, comme 
il fallait s'y attendre, une longue 
polémique dans la grande presse. 
On sait que M. Moret était partisan 
farouche de l'indépendance de notre 
Institut national. 

M. Tannery acceptait avec sa no-
mination de gouverneur, à porter le 
plafond des émissions de bons du 
Trésor à court terme de 10 à 15 
milliards, le gouvernement ayant be-
soin de cette somme pour mener 
à bien sa tâche de redressement éco-
nomique du pays. 

J'ai lu avec beaucoup d'attention 
le compte-rendu des opérations de 
l'exercice 1934 que M. Tannery a 
présenté au nom du Conseil Général 
à l'Assemblée générale des action-
naires de la Banque ç)e France du 
31 janvier, 

11 débute par un long exposé sur 
la politique monétaire de la France. 
Dans ses considérations générales il 
n'omet pas de nous entretenir de la 
i;iise, dont toutes les nations conti-
nuent à être victimes, â des degrés 
divers, naturellement. Cette crise ne 
s'est pas atténuée, le moins du 
monde, en 1934. 11 était nécessaire 
de procéder avant tout à un travail 
d'adaptation. Point n'est besoin d'a-
jouter que des résultats appréciables 
ont été obtenus, sans pour celà 
ab>titir à un assainissement général 
et définitif. 

Le malaise persiste, l'esprit d'en-
treprise ne se développe qu'avec la 
plus grande hésitation. C'est la cri-
se dans la plus grande acception 
du mot. Pourtant une détente s'est 
manifestée ces dernières semaines 
flarts Jes relations internationales, 
sans pour cela alléger cette athmos-
phère d'inquiétude et de déception 
qui çarcatérise encore ce début d'an-
née. L'instabilité des monnaies ne 
peut qu'arrêter toute reprise du com-
merce international et condamner 
chaque pays à se replier sur lui-mê-
me, en recherchant par des artifi-
ces une prospérité bien illusoire et 
dangereuse. 

Le rôle donc de la Banque de 
France est d'éviter l'aggravation de 
cette situation en défendant la sta-
bilité du franc, nécessité non seu-
lement nationale, mais aussi devoir 
d'ordre général. Une preuve de cette 
politique est la solidtité de notre 
franc, aujourd'hui gagé plus que 
jamais. 

Quels sont les moyens dont nous 
disposons ? Quelques chiffres nous 
le diront mieux qu'un long exposé. 

Au dernier bilan de l'exercice l'en-
caisse-or de la Banque s'élevait à 
82.123 millions, pas loin du maxi-
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mum atteint en 1932 qui était de 
83.359 millions. 

Alors qu'en 1932 et 1933 nos ré-
serves avaient diminué successive-
ment del.700 millions et 9,500 mil-
lions, elles se sont accrues, cette an-
née 1934, de près de 5 milliards. 

Si le Trésor a largement béné-
ficié de l'abondance de captitaux à 
court terme, il n'en est malheureuse-
ment, pas de même sur le marché 
à long terme. Il n'y a pas encore 
d'amélioration dans les finances pu-
bliques. Le crédit de l'Etat français 
reste toujours sous-estimé. Or c'est 
l'activité économique du pays qui est 
la première victime de cette méfian-
ce de l'épargne. La thésaurisation 
de l'or et des billets de banque se 
maintien toujours à un niveau très 
élevé. L'amélioration du marché à 
long terme n'est, par conséquent, 
subordonnée qu'au rétablissement 
durable d'une athmosphère de con-
fiance dont les heureux effets se 
font déjà sentir. 

11 y a thésaurisation, donc il y a 
richesse nationale. 11 est, indispensa-
ble de lutter contre la thésaurisation 
et d'anéantir le pessimisme systé-
matique qui ne peut qu'arrêter toute 
initiative et perpétuer cet état de 
crise qui à 1 a longue ne pourrait que 
nous paralyser. Evidemment, la 
France a connu des heures bien plus 
tragiques et des crises autrement 
graves que celles que nous traver-
sons à l'heure actuelle. Toujours elle 
est sortie victorieuse. Avec de la 
confiance et de la volonté nous sur-
monterons les difficultés et la restau-
ration financière de la France sera 
un fait accompli. 

Redressement des finances publi-
ques ; nouvelles compressions de dé-
penses ; réforme fiscale ; assainis-
sement durable de la situation agri-
cole ; autant de facteurs qui doivent 
aboutir à une reprise générale des 
affaires. 

Reste le grave problème du chô-
mage. Il ne pourra jamais être réso-
lu si les pouvoirs publics ne se met-
tent activement et énergiquement à 
l'œuvre. 

L'optimisme doit dominer. Il y a, 

certes, un développement de la crise 

mais la France montre une felle ca-

pacité de résistance et d'adaptation 

qu'il n'est pas douteux qu'elle ne 

sorte bientôt victorieuse. Le pays est 

solide, ce qui doit permettre, le mo-

ment venu, une reprise rapide de 

l'activité économique. 

Ce n'est ni le courage ni la pa-

tience qui manquent à la nation. Elle 

en sortira victorieusement et l'ave-

nir nous le prouvera. 

Luttons donc de toutes nos forces 

contre le pessimisme et la thésauri-

sation. Le salut du pays en est l'en-

jeu. 

Joé HOLZNER. 

Notre Baume occupe la chronique. 
Tant mieux. Je me réjouis de voir 
reprendre, avec larges et faciles em-
prunts au docte du regretté G.Tar-
dteu, ce que j'ai résumé, pour inté-
resser tout le monde, en plusieurs 
articles. 

Mais les bonnes choses ont besoin 
d'être redites. 

Je félicite donc l'auteur de l'inté-
ressante étude parue, samedi der-
nier ici-même et suis heureux qu'il 
en ait pris prétexte et occasion dans 
notre requête pour le clocher natal. 

Il nous donne quelques références 
et documents, mais son dossier pa-
rait moins fourni que le nôtre. 

L'important serait, en effet, d'écri-
re une histoire complète et intéres-
sante, non avec des simples recueils 
d'archives, seulement précieux pour 
des chercheurs érudits, mais un livre 
pour tous. 

Même après les louables volumes 
de de Laplane, l'histoire de Sisteron 
est à reprendre. 

Comme l'écrit le modeste E.-LJ 

il faut avoir des loisirs pour s'atta-
quer sérieusement à pareil labeur. 
Mais certains fonctionnaires n'en 
manquent point, si l'on en juge par 
leurs correspondances aux journaux 
ou leurs ouvrages imprimés. Nous 
en connaissons qui même ont à dis-
position le papiçr payé par les 
contribuables. Ils sont assez nom-
breux dans les ministères et ail-
leurs. 

Un de ces Alessieurs pourrait s'at-
taquer à l'histoire de chez nous et 
nous l'offrir gratis, puisque nous 
l'aurions soldée en complaisants et 
résignés contribuables. 

Ne croyez pas à exagération. Voi-
là sbç ans, je rencontrai dans un 
chef-lieu, un jeune auteur en vacan-
ces. Matin et soir, il se rendait à la 
préfecture et j'admirai ce fonction-
naire consciencieux vraiment d'une 
ferveur déconcertante, je l'en louai 
lui témoignant admiration de pareil 
zèle. 

Il éclata de rire et m'apprit qu'il 
achevait son roman rédigé dans son 
bureau du ministère à Paris ; qu'il 
avait à la préfecture un endroit tran-
quille, du papier à discrétion et les 
services d'une dactylo, non compris 
ceux de l'huissier pour porter son 
courrier à la poste. 

Le fonctionnarisme même à tout 
et autorise tout, à condition de ne 
pas en sortir et de savoir s'en servir. 

Excuses pour cette digression. 

Une rectification : les armes avec 
chien tenant dans sa gueule un flam-
beau — symbole de Saint-Domini-
que, sont des Dominicains et non 
des Jacobins. 

En 1902, nous trouvant à Barce-
lonnette, on découvrit dans une tom-
be, au lieu de l'ancien couvent des 
dominicains un squelette de moine 
avec à ses pieds celui d'un chien. 
Nous en donâmes l'explication d'a-
près les annales de l'ordre. 

Autre précision à la mention de 
notre aimable auteur de l'article sur 
La Baume -lèz- Sisteron, Raymond 
Mévouilhon ou de Mévouillon, ne fut 
pas un des plus illustres auteurs 
bas-alpins, mais évêque de Gap, puis 
archevêque d'Embrun, après avoir 
été prieur du couvent de La Baume. 
Le pape le choisit comme arbitre 
en plusieurs différends entre Louis 
de Savoie et des prélats. Il fut en-
terré en l'église Sainte-Madeleine, au 
couvent de La Baume. 

l'ai conté, cette année même, avec 
compromis de légende et d'histoire 

une aventure du terrible Guillaume 
Mévouillon, seigneur de Pomet, sur 
la Méouge. 

Ainsi vous aurez preuve de plus 
développer car les Mévouillon ap-
partiennent à la région Sisteronnaise. 
Nous aurons à en raconter de bien 
singuliers faits et gestes. 

Aussi vous aurez preuve de plus 
de la place de premier rang de La 
Baume, dans notre histoire et de 
la considération qu'il convient de 
lui accorder. 

Emile ROUX-PARASSAC. 

CHRONIQUE MUSICALE 

Charles GOUNOD 

la PROVENCE et la 

2.000" de FAUST 

En présence de M. le- Président de 
la République et d'une affluence con-
sidérable, le monument de Charles 
Garnier, vient de monter avec une 
magnificence inouïe, l'a célèbre pièce 
de Gounod. Que d'éclat sous la cou-
pole du premier théâtre du monde ! 
Et la foule élégante, fervente, gra-
vissait le grand escalier de marbre 
entre deux ha : es de gardes en culot-
tes de gala. Radiodiffusé dans la 
nuit du 31 décembre au 1er janvier, 
les derniers accords cessèrent vers 
0 h. 30 de.... 1935, le vieil opéra 
de Faust doté d'une interprétation 
remarquable et d'une mise en scène 
fastueuse que seule la Scala de Mi-
lan peut présenter, put être entendu 
par l'univers entier. Représentation 
« historique » a-t-on dit à la gloire 
du grand compositeur celui dont la 
haute stature et la tête magnifique 
faisait appeler «le père éternel». 

Dans sa lettre de Londres, publiée 
par Comœdia, M. Bergex alias Bour-
geois qu'il nous fut permis de saluer 
en Arles voici quelques années, 
écrit : « Bravo ! on n'a pas toujours 
« l'occasion de manifester une si ré-
« elle satisfaction. La 2,000e de Faust 
« à l'Opéra ! voilà qui compte. En 
GrandeBretagne, l'œuvre de Gounod 
« est certainement la plus populaire 
« de tout le répertoire français. 
« Après viennent Carmen puis Sam-
« son et Datila. C'est aussi l'un âts 
« opéras les plus joués, pour ne pas 
« dire le plus joué de toute la mu-
« sique dramatique. Aussi avait-on 
« l'œil, disons plutôt l'oreille, sur 
« notre académie nationale de musi-
« que et de danse à l'occasion de 
« cette solennité ». 

M. Jacques Rouché, membre de 
l'Institut, directeur de l'Opéra, 
que le gouvernement vient d'élever 
à la dignité de grand officier de la 
Légion d'Honneur, peut être fier de 
son nouvel effort. Et M. Philippe 
Gaubert dirigea en partition entière 
avec un soin, une minute et une fer-
veur très remarqués. Entre les 4e 
et 5e acte, une exécution du Judex 
de Mors et Vita avec le concours de 
tous les artistes de l'Académie de 
musique, (ils étaient plus de 4O0 
groupés autour du buste de Gounod, 
voir pour cela la photo magnifique 
de Manuel frères), acheva de don-
ner à cette représentation son carac-
tère de glorieuse apothéose. On a 
parlé de miracle. Nous en acceptons 
volontiers le terme. Mais on a parlé 
aussi de deux millième. Ce qui n'est 
pas tout à fait exact. 

Dans son numéro du 22 décembre 
1934, Elxelsior, relate l'histoire de 
Faust. D'abord le doute sur la pre-
mière à l'Opéra le 4 mars 1869. En-
suite la négligence d'un régisseur 
distrait, oubliant d'indiquer il y a 

quelques années, le quantième des 
représentations sur les affiches, mais 
un de ses collègues zélé rétablit, un 
jour un chiffre arbitraire auquel 
l'œuvre doit aujourd'hui d'atteindre 
sa deux millième représentation alors 
qu'en vérité ce n'est que la mille 
sept cent cinquante quatrième. Mais 
peu importe, on fêtait la deux mill-
lièmc.... 

M. Rouché avait voulu que pour 
la distribution de Faust, tous les 
artistes fussent français. Cette inten-
tion souligne d'avantage le caractère 
national donné à cette soirée à la-
quelle assistaient en dehors du Chef 
de l'Etat, plusieurs ministres et tout 
ce qui dans Paris porte un nom dans 
les Lettres, les Arts, les Sciences, 

Ceci dit, sait-on que bien des in-
cidents marquèrent lés premières re-
présentations? Mais pareil au buste 
qui survit à la cité, l'œuvre subsiste, 
splendide et profondément humaine. 

Dans une lettre que publie Co-
mœdia, M. Mathonnet St-Georges, 
nous dit comment Gounot faillit ne 
jamais terminer sa partition de Faust 
« Je souffre d'une sorte d'agonie 
« musicale, écrivait le compositeur 
« à Henri de St-Georges, l'un des 
« plus célèbres et des plus féconds 
« librettistes de l'époque, que je ne 
« sais même si j'achèverai la pièce 
«qui m'occupe en ce moment...». 

Ainsi cette délicieuse partition qui 
depuis plus de 75 ans parcourt le 
monde acclamée sous toutes les la-
titudes et par tous les peuples faillit 
demeurer ensevelie dans l'obscurité 
d'un tiroir ! 

Il est un admirateur de Faust dont 
on a jamais parlé qui ne s'est ja-
mais lassé d'entendre cette œuvre. 
Ce personnage (!) le dernier em-
pereur d'Allemagne, l'ex-kaiser lui-
même, avait une prédilection toute 
particulière pour la musique de Gou-
not, écrite par Barbier et Carré, d'a-
près le vieux maitre de Waimar. 
Nous tenons le renseignement de 
bonne source. Celui-ci nous a été 
donné dans la maison natale de Goe-
the, par une haute personnalité alle-
mande. 

Voilà qui honore hautement les au-
teurs français déjà cités. 

...Nous avons dit l'année dernière 
au moment de la 500e de .Wreille 
à l'Opéra comique, dans quel état 
de délaissement, se trouvait en ce 
dimanche du 7 janvier 1934, jours 
précédents et jours suivants, le mo-
nument Gounod, par Mercier, au 
parc Monceau. Si nous avons été 
sévère à l'époque envers les services 
parisiens compétents, nous ne le se-
rons pas moins aujourd'hui pour no-
tre charmante voisine St-Rémy de 
Provence, dont nous avons en main-
tes occasions parlé en excellents ter-
mes. Il est depuis 1913, au moment 
des fêtes organisées à l'occasion du 
cinquantenaire de Mireille dont une 
représentation eut lieu au vallon St-
Clair, en présence de Frédéric Mis-
tral, là où le musicien était venu 
chercher l'inspiration pour sa divine 
partition, il est sur la route qui 
conduit aux Antiques, un buste de 
Gounod. Nous avons souvent remar-
qué que le buste ne présentait pas 
tout l'aspect de propreté désirable, 
ce qui est amèrement regrettable 
pour les Saint-Rémois d'abord et les 
nombreux touristes qui visitent la 
Perle de la Provence. 

Il est des souvenirs émouvants que 
ni le temps, ni les événements ne 
peuvent effacer. Et le passage de 
Gounod dans l'antique Glanum, la 
chambre de l'hôtel Ville Verte, la 
maison des Roumanille où vécut l'il-
lustre visiteur, parlent encore de cet-
te époque héroïque. Nous sommes 
même surpris qu'il n'existe point à 
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St-Rémy une société des Amis de 
Oounod, laquelle aurait entr'autre 

but, celui de veiller sur toutes ces re-

liques. 

Tout ayant été dit sur ia gloire 

de Oounod et plus près de nous 
sur son apothéose à l'aurore de l'an-
née 1935, nos regards se tournant 

vers Saint-Cloud où en Octobre 1893, 

s'éteignit des suites d'une attaque 
d'apoplexie cette belle figure, dont 

les dernières pensées furent pour sa 
famille et pour M. Henri Bùsser, 

comme son Maître, grand prix de 

Rome de musique. Pour ce, nous 
nous rapportons à Maurice Barrés 

qui dans son livre : Du sang, de la 
volupté et de la Mort nous relate 
ses impressions recueillies au mo-

ment des obsèques : « ....A l'heure 

« qu'on enterrait Gounod, je suis 

« allé voir l'automne à Versailles. 

« De ce parc où je vais chaque an-

« née à même date, promener parmi 
« les somptueuses tapisseries d'octo-

«bre des sentiments trop bigarrés, 

« je me suis associé aux funérailles 

« de Gounod qui eut le don des lar-

«mes ». (Suit une prière à M. 
« Jean Gounod fils de l'illustre mu-

«srcien) Où j'aime Gounod, c'est 

« avec les années, quand son ardeur 

« prit quelque chose de plus mal et 
< que son feu devenant une flamme 

« vacillante, avec d'admirables lu-

« eurs, jeta des éclairs sur ces pieux 
«objets d'art et d'amour vers quoi 

« le vieillard tendait encore ses 

« mains tant caressées et tremblantes 

« A travers les allées de Versailles, 

« quand je suivais de cœur le cercueil 

« de cet enchanteur des femmes, au-
« tour de nous les feuilles tombaient 

« en tournoyant et avec un léger 
« bruit se couchaient où pourrir. L'é-

« mouvante journée sous un ciel vio-
« let ! Je n'ai jamais connu d'enter-

« rement où l'on goûtait avec plus 

« de volupté, le repos des choses jn-

« finies,. » . 

Eugène LAPLACE. 

A Marcel PROVENCE 
Chevalier de la Légion d'Honneur 

Les Bas-Alpins de Marseille 

« Les Enfants des Basses-Alpes de 

Marseille » ont donné samedi leur 

.grand bal annuel paré et masqué 
et travesti ; dans les beaux salons 

de l'Hôtel du Louvre et Paix. Cette 

•nuitée a remporté un vif succès, 

une très grande affluence a donné 
à ce bal de famille, une animation 
■considérable jusqu'au petit matin. 

De très jolies toilettes des traves-

tis de bon goût donnèrent à cette 

réunion un cachet de gracieuse gai-
té. Les Bas-Alpins étaient venus en 

foule. On peut dire que tous les can-

tons de nos Alpes étaient représen-

tés. Des sociétés amies qui contien-

nent aussi beaucoup d'Alpins, étaient 
fort bien représentées : La Famille, 

Les Intrépides, Les Allobroges et 

Iles relibres du Calen ont fraternisé 

dans la joie avec les gavots. 

Après le défilé traditionnel, exé-

ccuté aux sons d'un jazz harmonieu-

sement cacophonique, le jury a at-
tribué aux travestis les prix suivants 

par catégories : 

Enfants-couples : 1er, Les Siste-

ronnais ; isolés : 1er, Bergère Wa-
teau ; 2me, Tyrolienne ; 3me, Pe-

tite fille. 

Dames: 1er, Le Muguet; 2me, 

La Niçoise ; 3me, La Bohémienne. 

Messieurs: 1er, Pêcheur napoli-
tain ; 2me, Empire. 

Couples : 1er, Accords Franco-Ita-
lien ; 2mc, Espagnols. 

Groupes: 1er Espagnols; 2me, 
Zorros-Originaux ; Les nouveaux Ri-

ches. 

• Les plus remarqués parmi les tra-

vestis,ont été : Mlle Jolet, en Ber-

gère Wateau, fort gracieuse ; Les 

Accords Franco - Italiens, Mlles Ri-

card et Bernard ; Les Sisteronnais 
Géo et Rité Signoret ; ainsi que les 

Nouveaux Riches dont nous n'avons 

pu avoir les noms. 

Les Artisants de cette belle réus-

site, de bons Bas-Alpins, sont: Les 
commissaires, Arnoux Léon, Ber-
trand, Bouffard, Bref, Combes, Dau-

mas, Granarolo, Seurin, auxquels il 

faut joindre le trésorier Lavigne, le 
président E. Jolet, ainsi que son ad-
joint, L. Signoret. " 

H est à noter que la vaillante 

doyenne, Mme Imbert, vice-présiden-
te, & assisté à la fête avec sa fa-

mille et n'est pas partie la première. 

Et maintenant à la Mi-carême I 
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Faïncier, journaliste, imprésario, félibre, 

Archéologue encore, et paladin de l'art, 

Et, Danton provençal qui servirait Ronsard, 

Animateur fougueux entrai liant ce qui vibre ; 

Aussi latin qu'on l'est sur les rives du Tibre, 

Les yeux au loin, portant le but dans le regard, 

La canne en main, comme un soldat son étendard, 

La cape au vent, tel un vpi lier sur la mer libre ; 

Cinglant dans la tempête et frôlant les écueils, 

L'âme pleine du feu de tous les beaux orgueils, 

Le voyez- vous aller, fringant, Marcel Provence? 

Et le rouge ruban qui brille à son revers 

C'est, tombé du couchant où le soleil avance, 

Un bout de ce ciel pourpre épinglé par des vers ! 

Georges GEM1NARD. 

Caisse Mutuelle 

Chirurgicale 
des Basses-Alpes 

Dimanche 3 février, la caisse mu-

tuelle chirurgicale des Basses-Alpes 

tenait son assemblée générale an-

nuelle, sous la présidence de M. Ma-
bru, directeur de l'Energie Electri-

que de Sainte-Tulle, assisté de M. 

Tartanson, avocat à Digne, de M. 

le Docteur Caire, à Manosque, vi-
ce-présidents, et de M. le Docteur 

Jouve, chirurgien à Digne, secré-

taire. Y assistaient en outre repré^ 

sentant la majeure partie des mem-

bres participants du département, M. 

le docteur Métrai, des Mées, M. Ri-

naldi, de Digne, M. Martin, de Riez 
M. Branchetti Ch., de Thorame-

Ha?4e, tous, administrateurs, et di-

vers mutualistes du chef-lieu. Ce sont 

fait excusés pour raison majeure 

M. Sellier, trésorier, \l M, Colomb, 
de Sisteron, administrateur. . 

M. Mabru, président, déclare la 

séance ouverte et darjs une allocu-

tion fort courtoise souhaite la bien-

venue à fous les membres présents 

parmi lesquels sont ceux qui ont le 

plus contribué à la marche ascen-

dante de la caisse mutuelle _çhirur-, 

gicale des Basses-Alpes. 

Il félicite plus particulièrement le 
Docteur Jouve, secrétaire, dont les 

efforts constants ont permis à la 
société débutante d'obtenir des ré-

sultats satisfaisants. Le Docteur Jou-

ve, secrétaire, a été secondé dans 

sa tâche par tous les membres du 

conseil dont il convient de souligner 

l'activité, de chacun, dans sa circons-

cription. La démission du trésorier, 
M. Sellier, directeur de la Banque 

de France, apppelé en avancement à 

la direction de la succursale d'Oran-
ge, soulève les regrets unanimes de 

tous' les membres. 

Animé du plus bel esprit mutua-

liste, M. le Président termine en 
invitant tous ceux qui ont contribué 

à la création de Ja caisse mutuelle 
chirurgicale des Basses - Alpes, de 

persévérer dans leurs efforts afin 

qu'elle atteigne le premier plan des 

sociétés de secours mutuels analo-

gues. 

La parole donnée au secrétaire, ce-
lui-ci communique à l'Assemblée, son 

rapport technique sur la situation 

générale de la société, à l'issue de 

son premier exercice commencé le 

1er octobre J933 et clos le 31 décem-
bre 1934. 

Membres participants. — Sans s'é-

tendre ici, sur tous les détails de ce 

rapport, il importe que le Bas-Alpin 
sache qu'après quinze mois d'exis-

tence leur société de secours mutuels 

comptait 1.302 adhérents et qu'à ce 

jour, grâce au recrutement récent 

d'un groupement compact elle comp-

te plus de 1.500 adhérents parmi 
lesquels la majeure partie sont des 

membres participants auxquels s'a-

joutent quelques membres honora-i 
res. 11 y a lieu de constater que c'est 
à une moyenne d'environ cent par 

mois, que sont, actuellement encore, 
enregistrées les adhésions, 

Prestations. — Les prestations 
payées au cours du premier exercice 

s'elêv-ent - à 23.972 fr. 50. 

Pour faciliter le malade dès sa 

guérison il signe son mandat de 

paiement et entièrement libéré il sort 

de la clinique sans bourse déliée. 

Malgré l'esprit très large avec le-

quel les adhésions ont été recueillies 
le montant des prestations n'a pas 
été très lourd. 

frais de gestion. — Une judi-

cieuse clairvoyance du Bureau a bor-

né les frais de gestion à l'achat in-

dispensable des registres imprimés 
et livrets individuels et au traitement 

du comprable. Ces frais s'élèvent 

à 11.816 fr. 85 et ont- été largement 

couverts par les fonds libres des 

cotisations des membres honoraires 
et du droil d'admission. 

En résumé, la situation financière 
de la société s'établit comme suit: 

Recettes : Membres honoraires, 

910 frs. ; mebres participants, 52; 

745 frs. ; droits d'entrée, 11.480 fr. 

Précomptes de garantie, 4.920 frs. 

prestations assurances sociales, 720 
fr. ; intérêts et" divers, 791 fr. 64 ; 

total, 71,566 frs.' 64. 

Dépenses : Prestations, 23.972 frs. 

50 ; frais de gestion, 11.816 fr. 85 ; 

totaj, 35.789 frs. 35 ; solde à nou-

veau, 35.777 frs. 2§. 

Fonds de réserve. — Comme il 

est facile de le constater sur le ré-

sumé des opérations ci-dessus, l'ex-
cédent des recettes sur les,.-dépejrses 

de l'exercice- • 19331-34 i : s'élève à 35. 
r7J7-' frsr-29. ' 

Conseil d'administrailom - Pour 
compléter 1 e conseil d'adminsitration 

ont été nommés à l'unanimité : M. 

Martin Amédée, à Digne, M- Léon, 
à Digne, et M. Garbies, à Manos-

que, administrateurs de la G- M G. 

- Rien n'étant plus à l'ordre du jour 
la séance est levée. 

Afin d'évifer toutes confusions, il 

est rappelé à tous les Bas-Alpins lés 

conditons les plus avantageuses de 

la caisse mutuelle chirurgicale des 

Basses-Alpes. La G. M. G. est la 

seule société de secours mutuels qui, 

dans les Basses-Alpes, garantit la 
gratuité absolue du risque chirur-

gical. De plus elle laisse dans le 
département Je libre choix du chi-
rurgien et de' la clinique. 

En cas de spécialité chirurgicale 
le malade a je libre choix du chi-

rurgien en dehors du département, 

le tarif de responsabilité des hono-
raires et la journée de clinique lui 
sont toujours garantis. 

En résumé la- gratuité absolue du 

risque chirurgical et le libre choix 

du chirurgien sont les deux grands 

réels, avantages qu'offrent à ses' 
adhérents la caisse' Mûtelle chirurgi-

cale des Basses-Alpes. 

Le stage à l'entrée n'est que de six 

mois avec des facilités. à partir du-
quatrième mois. 

De pjus, le Bas-Alpin ne doit pas 

perdre de vue que la caisse Mutuelle 
chirurgicale des Basses-Alpes est la 
sienne, et que le fonds de réserve 

qu'elle pourra se constituer ne sera 

jamais exporté au delà des limites 
du département. Les membres dont 

la bonne santé évitera l'intervention 
chirurgicale auront la satisfaction de 

voir, si la prospérité de la société 
le permet, leurs cotisations em-

ployées à des œuvres sociales loca-
les. 

Que chaque Mutualiste qui saura 

apprécier les bienfaits de la Caisse 

Mutuelle Chirurgicale des Basses -
Alpes s'efforce à la faire connaître 

autour de lut et il rendra service 
à son semblable eu l'engageant à 

venir grossir le nombre des adhé-

rents. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à la Caisse Mutuelle Chirurgicale 
des Basses-Alpes ( siège social à 

Digne). 

De la prudence dans vos assurances 

Faites confiance à la « Providence » 

Fred. CODOUL, 33, Rue Droite, 

 SISTERON 

N'ACHETEZ PAS UN 

VELOMOTEUR 
sans consulter : 

PAUL ALBERT 
Avenue de la Gare - SJSTERON 

Voyez le nouveau 

pEUGEO¥ 
—o— 2 vitesses —o— 

moteur avec cylindre chemisé 

et le 

V E R L O R 

— «» — moteur 4 temps — «» — 

CE SONT DEUX MERVEILLES 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Consultation de Nourrissons. — 

Aujourd'hui consultation de nourris-

sons de 10 à 11 heures. 

Le comité informe les retardatai-

res que les primes d'assiduités non 
retirées aujourd'hui seront mises de 

coté en vue de la distribution de 

fin d'année 1935. 

Tout pour la T-S-F 

Agence exclusive 

Philips & Ducretct 

Veufe —o— Echange 

Ajejier Spécial dp Réparations 

— o— Toutes les marques 

— Stock pièces et Lampes — 

Pose antenes et Filtres anti-parasites 

G. Piastre $ Scala 
Fjistributeurs Officiels 

et Réparateurs Agréés 

S. A, R. L. au capital de 20.000 frs. 

Rue de Provence - SISTERON 

Téléphone 101 et 3. 

Adjudication d'une Entreprise de 

Transport de Dépêches. — Le 12 

mars 1935, a 11 heures du matin, il 
sera procédé, en séance publique, 

à Ja direction des Postes à Digne, 

allée des Fontaimers, nq 6, à l'adju-

dication de l'entreprise de transport 

de dépêches à exécuter en automo-
bile de Sisteron gare à Authon. 

Les personnes qui désirent pren-

dre part à cette adjudication doivent 

en faire la demande par écrit au 

Directeur des Postes et des Télé-
graphes à Digne je '28 février 1935 
au plus tard, 

Elles devront joindre à leur de-

mande une pièce établissant leur na-

tionalité ( carte d'électeur, livret mi-
litaire, etc.. ) 

Elles peuvent prendre connaissan-
ce du cahier dès charges à |a direc-

tion des Postes et des Télégraphes 

à Digne et aux bureaux des Postes 
et des Télégraphes à Sisteron et St-
Geniez. 

-A_ LOUER 
PETIT JARDIN, s'adresser à Mme 

DQUj au Gandj Sisteron. 

w. s. p. 
les plus grandes marques : 

DUCRETET - PHILIPS -o-

-o- SONORA - MALONY -

chez : 

AUTOS -SPORTS 

Ch. FERAUD'- SISTERON 

Réparations de toutes marques. 

Avis important aux agriculteurs 
producteurs de blé. — En application 
de l'article 3 de la loi du 24 décem-

bre 1934, tout propriétaire, fermier 
ou métayer, produisant du blé, de-

vra déclarer, chaque année avant le ' 
1er avril, à la mairie de la commune 

où se trouve le lieu de son exploita-
tion : 

a ) La superficie totale des terres 
labourées de son exploitation ; 

b ) Dans le cas ou l'exploitation 
s'étend sur plusieurs communes la 

superficie des terres labourables et 
de celles ensemencées en blé dans 
chacune d'elles ; 

c) La superficie des terres labou-
rables qu'il a ensemencées en blé 
d'hiver ; 

cl ) Celle qu'il a ensemencées ou 

se propose d'ensemencer en blé de 
printemps ; 

e) Les quantités de blé qu'il a 
récoltées l'année précédente. 

Ces déclarations seront affichées 
dans chaque mairie. 

Un éjat récapitulatif des déclara-
tions sera transmis par le maire, 

avant le 5 avril, au Préfet du dé-
partement. 

Tous les intéressés qui n'auront 

pas fait les déclarations ci-dessus 
prescrites seront privés des avanta-

ges de la législation sur les blés, 

notamment en ce qui concerne les 

opérations de stockage, report, ex-
portation, échangé' contre pain, ilé-
naturation, etc.. 

Pour que le Gouvernement puisse 

prendre en toute connaissance de 
cause les mesures nécessaires à la 

protection du marché du blé, il doit 

être exactement renseigné sur la si-
tuation des récoltes." 

MM. les producteurs ont intérêt à 

faire les déclarations^visées ci-des-
sus avant le 1er avril T93'5. 

MM. les agriculteurs et MM. les 
minotiers sont informés que les blés 

destinés à [a consommation farni: 

Haie sont assujettis au paiement de 
la taxe à la mouture, qui est de 3 

frs. par quintal pour les moyens 
broyant au maximum 12.000 quin-

taux par an, 4 frs. de 12.001 quin-

taux à 50.000 quintaux, 5 frs. à par-
tir de 50.001 quintaux. 

G A.BJ NET pENTAjRg 

CHIRURGIEN-DENTISTE 

Cabinet ouvert tous les jours 

13, Rue de Provence - SISTERON 

AVIS. Le Préfet des Basses-Alpes 

porte à la connaissance de MM. les 
Conseillers Généraux, Conseillers 

d'Arrondissement, Maires, Présidents 
des syndicats d'électrification, que 

M. Noël, ingénieur-adjoint du génie 
rural, se tiendra à leur disposition 

tous les samedis, à dater du 9 cou-
rant, à la préfecture, 2me étage, 

pour tous renseignements concer-

nant les projets d'Electrificatidn du 
département. 

A la pâtisserie ROBIOfl 
Ses spécialités : 

- LES PANETONS DE MILAN -

- LE GATEAU MARGUERITE 

LE CHAPEAU DE NAPOLEON -

gâteaux pour les Touristes 

LA LEVURE RA^ERICRJNE 

— «»— chez ROB10N
T
 6 fr. k kilo, 

© VILLE DE SISTERON



On nous communique : 

paradoxe ! Paradoxe ! Au 

temps jadis lorsque Sisteron était 
encore sous - préfecture et chef -lieu 

d'arrondissement nous nous lamen-

tions sur l'abondance de neige qui 

tombait au cours des hivers qui 

étaient très précoces. Elle tombait en 

telle quantité que c'est à peine si à 

f>âqucs elle fondait sous les rayons 
du soleil car de nombreux tas sub-

sistaient sur nos places publiques 

tandis que la rue Droite était bordée 

de glaçons qui ne disparaissaient 
qu'aux grands jours. C'était triste 

et lamentable. 

A monde nouveau 

Atmosphère nouvelle 

Cette année, par je ne sais quel 
phénomène atmosphérique, la neige 

n
e tomebra pas, du moins à Siste-

ron, alors qu'elle a tombé sur la 
côte d'Azur et de partout. C'est un 

radio céleste qui nous apprend cet 

événement. 

Pour si paradoxal que celà puis-

se être, cet événement local met 

au désespoir une jeune société de 

ski qui s'est créée au cours de cet 

hiver, dont le vœu sincère est de 

voir nos coteaux et nos plaines cou-

verts de neige. On dit même qu'imi-

tant les preux chevaliers de St-Louis 
qui allaient en terre Sainte aux cris 

de Dieu le veut ! Dieu le veut ! Nos 
sportifs en ski projeteraient de par-

tir en croisade vers le mont Cinaï 

aux cris de ja neige ! encore de la 

neige ! toujours de la neige ! ! 

Mes amis, si contre toute vaine 

attente vous ne voyait pas la neige 

tomber ne soyez pas au désespoir 

apprenez qu'à côté du mal il y a 

le remède. Le voici. 

Nous ayons un stade de fraîche 

construction sur lequel doit jouer 

l'exellente société de foot-ball de no-

tre ville. Elle n'y joue pas, nous 

ignorons le pourquoi...... Ce stade 

s'il n'est pas beau il est tout au 

moins libre et pas encore embarrassé 

de détritus ni de voitures de roma-

nichels. S'il ne peut servir pour le 

sic faites -en une patinoire en fai-
llit déverser sur cé terrain le canal 

qui est à proximité, la nappe d'eau 

répandue gèlerait dans la nuit et, 

l'opération répétée plusieurs fois 
donnerait au bout de trois nuits, une 

magnifique patinoire qui vous donne-

rait en période d'exercices l'illusion 

de yous trouver dans les Alpes tyro-

liennes alors que vous' serez à Siste-

ron. ' Ce " serait 'aussi une nouvelle 

destination donnée à ce stade inoc-

cupé pour le moment. Je vous pré-

senté mon idée pour ce qu'elle vaut. 

G4SIN0- CINEMA 
AUJOURD'HUI en soirée 

DEMAIN, matinée et soirée 

ACTUALITES PARAMOUNT 

AVIGNON et son PALAIS, 
documentaire. 

LES CARTES POSTALES 

scketch avec Sidonac, André Cham-

peaux. 

L'OGRE DE LA MONTAGNE 
dessins animés sonores 

H! M. -sa 

GarçtiqUe d'£rï)oUr 

avec Marlène Dietrich 

; La femme qui est toutes les fem-
mes... 

Lhme des ido|es du, nionde, est la 

prestigieuse vedette de CANTIQUE 

S'AMOUR, un film qui laissera dans 
tous les cœurs une ' impression sai-

sissante. 

VARIETES- CINEMA 

AUJOURD'HUI 

DEMAIN, matinée et soirée 

Cette semaine un programme mer-
veilleux. 

ACTUALITES - PATHE-JOURNAL 

Le GROS LOT de CORNEMBUIS 

Wi film d'André Hugon, avec Sinoël 
et Simone Paris. 

— «» — Dessins animés sonores 

MURIS DES fllAURES 
aVe$ Berval, Aquistapace, et une 

«opppé d'artistes marseillais qui 
Peuplent la forêt du Don, les Maures 
et l'annonce de la plus hilarante gai-
té, 

La semaine prochaine : 

-«>;- L'ILLUSTRE MAURIN 

Etat - Çïvîl 
du S au 15 février 

DÉCÈS 

Henri Eloi Aubergat, 70 ans, hô-

pital. Louise Elisabeth Blanc, 
Vvc Chabaud, 7J ans, rue Pousterle. 

NAISSANCES 

PUBLICATION DE MARIAGES 

MARIAOES 

Néant. 

Une assurance sur la vie 

Vous otera bien des soucis. 

Frcd. CODOUL, 33, Rue Droite, 

 SISTERON 

VOUS POUVEZ GAGNER 

700 à 1.000 frs par mois chez vous. 

Travail facile dans loisirs, timbre 

réponse. Ecrire : B. Gabriel, à 
Bièvres (• S -et -Oise). 22 f. 

FRETS 

rapides avec ou sans garantie hy-
pothécaire à partir de 5.000 frs et 

depuis 4 0 0. Avances sur récoltes. 

Aide pour s'établir ou prendre gé-

rance. Procurés par interm. CAIS-

SE CENTRALE, 56, rue Lafayette, 

PARIS. Etude et réponses gratuites. 

I /M7. '/inr Haiiquc Chabrantl ,1 GailltiL 

Capital : Il Billions entièrement versés 

Siège Social à GÀP : 12, Rue Carnet 
TÉLÉPHONE: O.I5 ET 1 .97 

AGENCES 

SISTERON 

3RIANCON • 

EMBRUN 

LARAGNE 

SEYNE-L'ES-AL PÉ% 

SA I NTîB O N N ET 

VEYNES 

opérations de MOIIE et de TITRES 

CHANGE 

LDCATfO^ (|e COFFRES-FORTS 

au siège tt dans les Agences 

Pourquoi l'imiter votre garantie à 

200.000 ? Souscrivez une police 

« Garantie illimitée » 

Fred. CODOUL, 33, Rue Droite, 

 SISTERON 

Ce fameux 

violoniste, 
* r. 

vous ne 
l'entendrez 

qu^à 

...avec un poste qui rendra mécon-
naissables les prouesses de l'illustre 
archet... 
Vous ne perdrez rien de son jeu -

même les planis-
siml les plus dé. 
iicats/ - avec le 
Philips 638. 
Le 638 ! - Tous 
les perfection-
nements de la 
Super -Inductan-
ce : pur comme 
sait l'être un Phi-
lips, il vous ap-
porte la joie ra-
diophonique à 
ÎOO %. ' 

PRIX IMPOSÉ 1.875 FRS 

PHILIPS 638 
A SUPER - INDUCTANCE 

Demandez-nous de l'écouter chez vous 

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs Officiels «PHILIPS» 

6, Rue de Provence, SISTERON 

Téléphone 3 et 101. 

- SISTERON - JOURNAL 

à Vendre 
petite propriété sise au quartier de 

Bas Sarrebosc, comprenant cabanon 

bâti, 2 pièces, arbres fruitiers et prai-
rie, touchant Bougerel. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. GIROUSSE, maison Ro-

man, place de l'horloge, Sisteron. 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télé p. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télé p. 61. 

Bureau à Digne : Cajé des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE 

Matin 

l r service " service 

Sisteron 7 h. Digne 9 h. 

Digne 8 h. Sisteron 10 h. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Digne 14 h. Sisteron 18 h. 15 

Prix des places: Sisleron-Digne, 8 frs. 

Yous ne IroaVej'ez 
mille pm4 ailleurs 

unsçmmawecompaivihle 
p. celui duJVp

 1 cr février 

Est-ce une maffia qu ipille et in-
cendie nos châteaux ? 

Une étoile vient d'exploser ? 

Cinquante-huit photographies uni-

ques au monde, ou la capture des 
grands fauves. 

'Et quinze autres articles, plus de 
six mille lignes de tcuxte, 150 il-

lustrations. 

L'ALLIANCE 
HORLOGÈRE 

Manufacture Fondée en 1865 
Directeur J. ENGINGER 

Diplômé de l'Ecole Nation. d'Horlog. - BESANÇON 
Récompensas: Médaille d'Or, Académie Nation'", 
Paris — Médaille Internationale, Vienne, Philadelphie 
Exposition Universelle, Paris — Prix des 5 Meilleurs 
Chronomètres déposés à l'Observatoire National 

de Besançon — Plusieurs autres médailles. 

offre jSLtSL— 
a* pour 

Un COUCOU-chantanten ouvrant le bec, 
aux heures, aux 1/4, 1/2 et 3/4, exacte 
reproduction du cliché, haut' 30 cm, largr 

19 cm, bois ciré, sculpture artistique, mar-
che précise Garanti 5 ans. Satisfaction 
complète assurée. Emballage gratuit, J piv» 

Comporezce qui peu! vous être offert ailleurs, et vous 
comprendrez lasécurité que vous aurez en adressant jfiiiaunr 
votre commande à une Mariait de Confiance dont 0 AVANCE 
la réputation est établie depuis 1865 dans la Métro-
pole Horlogère. Commandez à la Manufacture 

L'ALLIANCE HORLOGÈRE 
Rue Gambetfa - BESANÇON (Doubs) 

Tout et qui concerne l 'Horhgtrie tt la Penduleric. 

Contre la crise de printemps 

« Encore la crise » ? allez-vous dire 

Non, nous ne voulons pas vous 

parler de la crise économique mais 

d'une autre crise qui vous menace 

personnellement au changement de 
saison et que vous pouvez, que vous 

devez éviter : la crise du sang. ! 

Le printemps est en effet le mo-

ment où le sang se met en mouve-

ment, obéissant aux mêmes forces 

naturelles qui font bouillonner tou-
te la création à la fin de l'hiver 
votre sang est encombré, alourdi de 

poisons naturels accumulés pendant 

la saison froide. S'ils ne sont pas 

éliminés, le sang en se remettant en 

mouvement, les répandra dans le 

corps entier, où ils provoqueront soit 

une éruption de boutons, soit un 

réveil de rhumatismes, soit une crise 

de foie, de reins, d'estomac ou de 
vessie, etc.. 

Pour aider le sang à s'en purger 

mieux vaut une bonne cure naturelle 

de plantes so : gneusement choisies, 

combinées et traitées pour composer 

un élixir désinfectant et rafraîchis-
sant, qui purifie le sang et lui rend 

sa légèreté, sa vivacité, sa jeunesse 

r .j,. m « m 

sa légèreté, sa vivacité, sa jeunesse. 

Rien ne vaut, en un mot la classique 

cure de TISANE des CHARTREUX 

de DURBON qui depuis sa décou-

verte par le R. P
;
 Qéraldus n'a ja-

mais failli à son double rôle. Gon-

fiez-vous à elle, confiez-lui votre cu-

re de printemps ; une seule de ses 
cuillerées renferme plus de princi-

pes actifs que plusieurs tasses d'une 

autre tisane quelconque ; elle vous 

donnera pour tout l'été fraîcheur) 
jeunesse, force et santé. 

16 décembre 1933: 

J'ai l'honneur dé vous informer 

qu'étant garde-malade, j'étais arri-

vée à souffrir de l'estomac et des 

jambes au point de ne pouvoir mar-

cher qu'avec beaucoup de peine; 
j'ava's une très mauvaise circula-
tion du sang. 

Après avoir pris plusieurs médica-

ments sans avoir ressenti aucun effet 

j'ai employé la Tisane des Chartreux 

de Dur bon et les PU lûtes pour forti-

fier mon organisme. Après un seul 

flacon de Tisane et un seul étui 

de Pjllules tous mes malaises ont 

disparu. Je continue mon traitement 
et te conseille à mes malades. 

Aille Anna BOYER, garde-malade', 

place de l'Eglise 

à Courthézori ( Vaucluse ). 

Tisane, le flacon . 14.80 
Baume, le pot . . 8.95 
Pilules, l'étui . . . 8.50 
Dans les Pharmacies. -' 

Renseignements et attestations ■ Lab. 1. BERTHIER, à Grenoble 

■ Ji. SCTS CL'CHI. — C'est l'atnrmatlon u> 
tomes les personnes atteintes de hernies qm 
om porte' le nouvel appareil sans'ressbrt'dk 

M. mm PARIS." 4*, ZI SÏBAST0P01 
En- 'adoptant- ces nouveau* appareils, dont 
l'action bien faisant» se réalise sans gêne, 
sans sont Irnnces ni Interruption de travail, 
les lu. nies 163 plus volumineuses et les 

?njs rebelles diminuent Instantanément de 
olumo et disparaissent peu a peu complè-

tement. 
Devant de tels résultats garantis toujourspir 

écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER qui leurrera 
çratultemeni l'essai de ses appareils de 9 à 4 b. à 

SISTERON, 4 mars, Modern.' Hôtel 

des Acacias. 

D.IQNE, dimanche 10 mars, Hôtel 

Boyer - Mistre. 

CHUTES MATRICE et tous orga-

ganes, varices, orthopédie. 
M. CLASER, 44, bd Sébastopol, 

PARIS. 

Un bon Fen)ècte 

Contre l'oppression, la toux spas- I 
modique et invétérée des vieilles j 

bronchites, contre les crises d'ast-
thme, contre l'essoufflement, le ca-

tarrhe, l'emphysème, il faut em-
ployer la poudre Louis Legras qui 
a obtenu la plus haute récompense 

à l'exposition Universelle de 1900. 
C'est un remède infaillible. Le 
soulagement est instantané et la gué-

rison s'établit progressivement. 

Une boîte est expédiée contre 

mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 Boulevard 

Henri IV, à Paris. 

Sisteron - Imprimerie P. Lieutier 

I L'Imprimeur-Gérant : P. LIEUTIER l 

CREDIT LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 208 millions 

H75 Sièges en France et à l'Etranger 

de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

h
 , SISTERON, télép. 113, ouvert le mercredi, 

B (lF69llX i samedi et jours de foire. 

Aux MEES, ouvert le Jeudi. 

BARREME - GASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 

compartiment de coffre-forts 

Agence 

iai tachés 

S'adresser 

en confiance à 

'AGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
53, Rue Carnot - GAP 

Téléph. 1.10 
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EN PLUS DE LA 

A " TRACTION AVANT" 
OONT LE SUCCÈS GRANDIT SANS ARRÊT 

30.000 veifticfr 
LIVRÉES EN 6 MOIS 

LES 
USINES 

LIVRENT DÈS MAINTENANT 

LA 

"TRACTION AVANT" 
VOITURE DE FAMILLE SPACIEUSE 
3 A 9 PLACES FACE A LA ROUTE 
ÉCONOMIQUE : Il LITRES AUX 100 KM. 
RAPIDE: 110 KILOMÈTRES A L'HEURE 
MAXIMUM DE SÉCURITÉ PAR LES 
CARROSSERIES " TOUT-ACIER " 

MONOCOQUE SANS CHASSIS 

Garage AILHAUD & G* - SISTERON 

Garage CHARMASSON S. A. - GAP 

SISTERON - J OURNAL' 

rMaladiès de ia Femme 1" 
Toutes les maladies 

dont souffre la Femme 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien : les 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés , ne 
font point souffrir. Pour 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire de faire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 
les organes. , 

Les mères de famille font prendre a leurs 
fillettes la JOUVENCE de l'ABBE SOURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 
régulières et sans douleur. _ 

Les malades qui souffrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérison en employant la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVEKOE de l 'ABBÉ SOURY, préparée »m 
Laboratoire! Maff. DUMONTIER, • Rouen, «e trouve 
dans toutes le» pharmacies 

PRIX i La façon j ^tles i 1 ° 60 

Sien exiger la véritable 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 

I. portr.it de l 'Abbé Soury et tflC~ç&^3~~ 
^ en rouge la signature 0(J)g£^3gp~ 

_ Aucun autre produit ne peut la remplacer , 

Sisteron - Journal 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LA FA Y, 

kiosque 12, à la Canebière ; 

à AIX, chez M. MILHAVET, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— - SISTERON - -

^ARDOlDlJON.» 

l 
y- -S ' 

M aWâ awaSpngËiia*^??!, C*f\11\Y jEfih* 

COMPAGNIE DES 

ailSDOllS 
DES -A. L 3? lEC S 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 2-17 

Lignent GAP - BRIANÇON - La GRAVE (1) 
CORPS - GAP - BRIANÇON (2) 

HORAIRE (2) quotidien toute l'année HORAIRE (1) 

quotidien du 10 juil. au 10 sep. 1934 

aller 

0 h 00 

7 h 30 

S h 45 
10 h 30 

10 h 45 

Gap 

Embrun 

Briançon 
Le Lautaret 

La Grave 

retour 

19 h 45 

18 h 45 

17 h 15 

16 h 15 
16 h 00 

aller retour 

13 h 30 Corps 11 h 15 

14 h 30 Saint-Bonnet 10 h 15 
15 h 00 (ar.) Gap (dép.) 9 h 45 

16 h 30 (dép.) Gap (ar.) 9 h 30 

17 h 30 Embrun 8 h 15 

19 h 00 Briançon 7 h 00 

Ligne 
Gap 

Sisteron 

Manosque 
Aix 

Marseille 

Bureau à 

Bureau 

n° 2 — GAP MARSEILLE 
6 h. 00 Marseille 
7 h. 00 Aix ~ _ a 
8 h. 15 Manosque t 
9 h. 15 Sisteron 

10 h. 15 Gap 

Marseille: BAR-VENTURE, 12 Porte d 'ALx. 

à Sisteron: JEAN GALVEZ, transports. 

16 h. 00 

16 h. 50 
18 h. 15 

19 h. 20 
20 h. 30 

en vente à la Librairie LIEUTIER. I 

Ligne n° 3 — GAP-GRJ 
Horaire d'Eté 

aller retour 

6,15 9,4516,00 Gap. 11,3015,0019,30 

6,45 10,15 1 6,30 ÏL-Hoinrtl 1,00 14,15 19,00 

7,3011,1517,15 corps 10,1513,3018,15 

8,30 18,15 La Muré 9,15 17,15 

9,45 19,30 Grenoble 8,00 16,00 

2NOBLE - ROUTE NAPOLÉON 

Horaire d'Hiver 

aller retour 

6,15 9,4515,15 Gap 11,3015,0019,15 

6,45 10,15 15,45Si-Bpnnetll,00 14,15 18,45 

7,30 1 1 ,15 16,30 corps 10,15 13,30 18,00 

8,30 17,30 La : :
U
re 9,15 17,00 

9,45 18,45 Grenoble 8,00 15,30 

Ligne n° 4 — GAP-N 
Gap. 6 h. 00 

Digne 8 h. 00 

Cannes 11 h. 30 

Nice 12 h. 30 

ICE — Route Napoléon 
Nice 13 h. 00 

Cannes 14 h. 00 

Digne 18 h. 00 

Gap. 20 h. 00 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 

Devis pour excursions sur demande 

il T 

Lies JVTodèles 1935 sont incomparables 

Vaulomo France 

SISTERON Téléph. 18, Maxime BUES, concessionnaire régional. 

L'Imnrimeur-Qérant, Vu, Rour la légalisation de la signa ture ci-contre, le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


